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InTime - An Interactive Timescape  http://www.la-kitchen.fr/intime.html 

 
2004-2005 Installation vidéo interactive 
présentée à Aix-en-Provence, lors du festival Arborecence, en septembre 2005. 
Programmée à Marseille, en septembre 2006. 
 
Projet soutenu par le DICRéAM et la SCAM (France) 
en partenariat avec Le MAS, le CICV et la Kitchen 
 
 
 

     
 
 
 
"InTime - An interactive Timescape" est une installation vidéo interactive, librement inspirée du livre 
d©Adolfo Bioy Casares "L©Invention de Morel".Traitant de la notion de simulacre, ce livre suscite une 
interrogation sur les paradoxes spatio-temporelles des "univers" propres à chacun. En tant qu©artiste, 
la lecture de "L'Invention de Morel" a déclenché chez moi, l©envie d©aborder ces réflexions dans une 
approche plastique par le biais des nouvelles technologies permettant la manipulation des médias en 
temps réel. 
Ainsi, InTime est le "collage temporel" d©un paysage panoramique, composé de 24 écrans, dont 
l©apparence ou l©état est modifié par la présence d©un ou plusieurs spectateurs et de réfléchir sur la 
coexistence de nos espaces intimes. Ce principe interactif assure la modification en temps réel par le 
spectateur des paramètres temporels de chaque écran qui compose le paysage. 

DESCRIPTION : 

Dans un premier temps, en entrant dans la pièce, le public se retrouve face à un dispositif sur lequel 
est projeté le panoramique du paysage d©un fleuve.  
Dans un second temps, en avançant dans l©espace, le spectateur découvre que la composition du 
panoramique est formée de multiples écrans. A l©intérieur de chaque fenêtre, les séquences 
juxtaposées les unes aux autres sont filmées de manière indépendante et, au fur et à mesure de son 
déplacement dans l©installation, il perçoit les décalages temporels de chaque "fenêtre".  
Enfin, et par un jeu d©interactions spatiales en temps réel, il réalise qu©il modifie les paramètres 
temporels de chaque écran. Les séquences changent de "rythmes" temporels et recomposent le 
paysage à l©infini.  
 
Le paysage devenu COLLAGE TEMPOREL forme ainsi une véritable partition à l©intérieur de laquelle 
le spectateur se glisse et peut questionner la représentation temporelle d©espaces contigus. 
Par ce dispositif proposé, "InTime" confronte le "participant" à la recherche de ses points de repères 
temporels, seul ou à côté d©un autre, et le " redéfinit " dans l©espace du paysage 
 
 
 
 



 3 

A.V.AD ou la mécanique imaginée d’un fluide  http://nujus.net/~cyrille/AVAD 

 
2004 Installation multimédia co-réalisé avec Peter Sinclair  
présentée à la galerie District à Marseille, lors du festival Les Musiques, en mai 2005 
 
En coproduction avec le Gmem et le Merlan scène nationale à Marseille,  
avec le soutien de la SCAM et du Conseil régional Paca. 
 
DESCRIPTION : 
 
" Le dispositif A.V.A.D. élargit le champ perceptif des installations multimédias en introduisant l©air 
comme une troisième dimension, un troisième espace, tactile et impalpable, qui influence et joue avec 
les espaces sonores et visuels. 
L©installation utilise le flux de la télévision comme source permanente et indifférenciée de matériaux 
sonores et visuels, prélevés aléatoirement. Ces fragments d©informations sont transformés, 
métamorphosés, dénaturés dans des cycles progressifs, variant comme les cycles des vagues, des 
marées ou des heures. 
Détachés du flux médiatique, ces fragments dessinent, dans l©espace interactif déterminé par la 
présence et les déplacements du spectateur, d©autres mouvements, d©autres tourbillons. Images, 
sons, souffles contribuent à la génération d©un environnement synthétique où s©interroge, dans la 
danse éphémère de poussières d©informations, l©incertitude de notre perception. " 

 

LE FLUX COMME PAYSAGE - Jean Cristofol  

« L©environnement dans lequel nous nous trouvons n©aspire à aucun "réalisme", il ne nous propose 
aucune illusion, il ne cherche pas à nous engager dans l©abstraction d©un monde virtuel en nous 
donnant la sensation qu©il s©agit du monde "réel". Nous nous trouvons, d©une certaine façon dans un 
monde tout à fait réel. Le paysage dans lequel AVAD nous fait pénétrer n©a rien d©un morceau de 
campagne, d©un jardin anglais ou d©un monde fantastique. Il est produit par le détournement et le 
traitement des informations que les media de masse diffusent continûment, par la discrétisation et la 
synthèse des flux qui nous environnent réellement. Il filtre ce qui circule dans les canons directionnels 
de la société de communication. Un magma inépuisable de signes et de formes qui s©écoule et irradie, 
courant calibré de valeurs visuelles et auditives pré-travaillées, assimilées, ajustées, homogénéisées. 

Il y a là une matière, fluide et volatile, qui ne manque pas d©une certaine qualité, indépendamment de 
son contenu, indifféremment à tout contenu. Un bain. On peut concevoir AVAD comme une machine 
qui s©alimente de cette matière, qui, en temps réel, la transforme, la traite ou la retraite, au sens ou l©on 
recycle des déchets. AVAD se greffe sur la perte continue de la matière informationnelle, sa 
dilapidation neutre et amorphe. C©est une chambre d©écho, un réceptacle. Il ne s©agit pas ici d©engager 
une réflexion sur ce que les média véhiculent, sur ce qu©ils disent ou prétendent dire. Prenant 
littéralement au mot, d©une certaine façon, la célèbre formule de Mac Luhan suivant laquelle "le 
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medium est le message", il s©agit de considérer les flux d©information comme des sources d©énergie et 
de sensations, comme les générateurs d©un milieu dans lequel nous sommes plongés et que nous 
pouvons nous réapproprier pour en dégager une matière transformée, métamorphosée, poétisée. 
Transformées en particules, granularisés, les sons et les images subissent un traitement qui vise à en 
faire les éléments concret de notre perception. Il s©agit de les objectiver dans un processus de 
matérialisation, de les considérer comme des choses, douées des propriétés de n©importe quelle 
chose, que l©on peut situer dans l©espace, déplacer, manipuler. Des objets susceptibles de réagir aux 
forces physiques qui s©exercent sur eux. » 

 

  
 

Galerie District, Marseille (France)  mai 2005 
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Transvision  http://nujus.net/~cyrille/transvision 

 
 
2004 Installation multimédia co-réalisé avec Peter Sinclair 
présentée lors du festival Nooderzon à Groningen, Pays-bas en août 2004 
 
DESCRIPTION : 
 
Au centre d’une « boite noire », une spirale de 4 mêtres est déssinée au sol. Alors qu’il entre, le 
spectateur entend une voix l’invitant à suivre, au rythme d’un métronome, la spirale . En suivant les 
intructions, le spectateur déclenche un espace sonore immersive influencé par son évolution sur la 
trajectoire. Si il omet certaines instructions, un message vocale l’informe que l’expérience ne peut 
continuer. Si il suit consciencieusement la trajectoire, la progression sonore aboutit à un son strident, 
quasi inécoutable et s’arrête net lorsque la personne quitte le point central.  
Simultanément, trois caméras « de surveillance » capturent trois moments différents dans le temps et 
l’espace alors que le spectateur déambule dans l’installation.  
Les captures saisient à l’entrée, sur la spirale et au centre sont transférées vers le pavillon Tschumi, 
« the glass box » et s’organisent sur un triptyque dynamique. Enfin, en quittant la pièce, un moniteur 
présente l’accumulation des couches vidéo de toute les personnes ayant suivis la spirale ( incluant 
l’image du dernier spectateur). 

                          

 
Transvision propose une reflexion sur la complexe relation au temps et à l’espace, impliquant le 
spectateur dans un processus non lineaire. Cette expérimentation autour des méthodes automatisées 
d’édition, de composition et de présentation se propose de questionner le regard du spectateur dans 
sa perception de l’espace et l’utilisation potentiellement abusive des médias numériques. 
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Un Rien Mobile  (a Ghost of a Movement) 
 
1999 vidéo expérimentale, 4’31 
Distribution : Heures exquises 
 
Diffusions récentes : FIAVO4 Festival d©Images Artistiques Vidéo, Milan, Italie, 2004 

       Lavoir Moderne Parisien, soirée Video « kinoléon », Paris, 2005 
 
« La photo d©une route enneigée et brumeuse. Le moment est figé, froid comme un souvenir immobile. 
Dans la boîte à images, le mouvement reprend l©envol. La mémoire est ranimée dans des arabesques 
de nuages. » 
 

 

 

 

 

Auteur: 
Cyrille Cramesnil de Laleu 

Animation Graphique: 
Cyrille Cramesnil de Laleu 

Son et Mixage: 
Gilles Marchési 

Production: 
Cyrille C. de Laleu / CICV Pierre Schaeffer  
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L’Autre (par lui) même 
 
1998 Installation vidéo  
Réalisée avec le soutien de la Villa Arson – Nice 
 
Exposition au Lieu d’art contemporain 3bisF d’Aix-en-Provence, en 1998 

 
Deux vidéprojecteurs dans deux espaces séparés par un mur, projetent simultanément au sol l©image 
d©un homme et d©une femme. Une bande sonore renvoie d©une pièce à l©autre, par un jeu de 
panoramique, des bruits de frottements. 
Chaque image est reprojetée sur le modèle jusqu©à saturation de l©image vidéo. Par superposition de 
sa propre image, le corps se dédouble jusqu©à la limite visible puis s©éffeuille, à l©inverse, pour 
recomposer le personnage seul, simulant un sommeil. 
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2 160 000 icônes de la vie d’une femme http://ccdll.net 

1997 Installation vidéo  

Expositions : Lieu d’art contemporain 3bisF d’Aix-en-Provence, 1998 
   Ecole supérieure d’art d’Aix-en-Provence, 1997 

 

 

L’installation vidéo “2 160 000 icônes de la vie d’une femme” part du postulat suivant : “24 heures (de 
la vie d’une femme) = 2 160 000 images, si 25 images = 1 seconde”. 
 
Dans une approche plastique, l’installation se propose de déployer puis de reconstituer sur un 
panneau mural, le temps d’enregistrement vidéo.  
Les images, réduites au format “icône informatique” de 30 x 20 pixels s’alignent sur un mur tel un 
photogramme infini et, en face, un moniteur diffuse la vidéo de ces images dans son défilement 
chronologique. Achevée, cette proposition “démesurée” offrait un minuscule extrait de la vie d’une 
femme révélant ainsi la disproportion du temps digitalisé, numérisé et stocké. 
 
 

         

136 620 icônes de la vie d©une femme 
Ecole d©Art d©aix-en-Provence 1997 
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Extrait du texte « POUR UNE CERISE DE PLUS » (catalogue, exposition au 3bisF, Lieu d’Arts contemporains) 

« Cependant si l©art est un miroir, et non pas une construction de l©esprit, on y verra se refléter les inégalités du 
monde : des petits tas, des gros tas et des tas si grands que l©on distinguera qu©un détail. Où commence l©espace 
artistique et où finit-il? Dois-je revenir à l©espace intime de l©écran vidéo se dit-elle, ce trou vertigineux que la 
lumière produit dans la matière, cette loupe posée sur les choses, sous laquelle l©espace tout entier est réduit, 
cette présence qui évoque la proximité d©une respiration? 
Une oeuvre trop petite est repérable au cadre qui l©entoure. Torp grande, c©est un clair obscure, une forme à 
contre-jour, une trame; un rien qui ne garantisse l©antériorité de la mémoire. A sa juste taille elle se transforme en 
fantôme, en sirène haletante, en toupie, en chaise à bascule, en nombril féminin. » 

Dominique Angel, décembre 1997 

 

 

100 980 icônes de la vie d©une femme 
3bisF Lieu d©Arts Contemporains 1998 

 


